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Les cotonniers sans glande à gossypol, dits glandless, 
offrent la particularité d'une graine à haute valeur 
nutritionnelle directement utilisable dans l'alimentation 
humaine et animale. En Afrique de l'Ouest et du Centre, 
la recherche sur ce type de cotonnier a commencé 
dans les années 60. Elle aboutit aujourd'hui 
à des variétés plus compétitives que des cultivars 
ordinaires, à gossypol. Toutefois, le développement 
de ces variétés, qui a atteint un maximum 
en 1994-1995, semble freiné aujourd'hui, faute d'avoir 
pu valoriser leur spécificité glandless.
E n 1984, la Côte d'ivoire a testé à g rande  é c h e l le  la c u l tu re  de c o to n n ie r  sans g landes à 
gossypo l (g land less)  sur près de 
25 000 hectares. Malgré la réussite 
agronom ique de cette expérience, 
elle n'a pas été reconduite  l'année 
suivante, dans l'attente d'une variété 
don t le rendement à l 'égrenage*1* 
et la q u a l i té  de la f ib re  se ra ien t  
suffisamment compétit i fs  pour être 
p roposée  aux a g r ic u l te u rs .  Les 
variétés GL 7 et GL 8 —  créées en 
1987 en Côte d ' ivo ire  par l ' inst itut 
des savanes (IDESSA), le C en tre  
de c o o p é ra t io n  in te rn a t io n a le  
en reche rche  a g ro n o m iq u e  pou r  
le développement (CIRAD, France), 
avec la c o l la b o ra t io n  de la
Compagnie ivoir ienne de déve lop­
p em e n t  du te x t i le  (C IDT) et de 
TRITURAF (société chargée de la 
tr i turation de la graine produite  en 
Côte  d ' i v o i r e )  —  o n t  pe rm is  de 
relancer cette production.
Grâce à leur pourcentage de fibre 
très é le vé ,  ces d eux  va r ié tés  
o n t  in téressé  p lu s ie u rs  soc ié tés  
de d é v e lo p p e m e n t  c o to n n iè re s  
d 'A f r iq u e  de l 'O u e s t ,  en Côte  
d ' iv o i re ,  au Burk ina , au M a l i ,  au 
Bén in ,  au Togo, au T chad  et à 
Madagascar (figure 1).
(1) : pourcentage de fibre par rapport au 
p ro d u it  réco lté  appelé co ton  graine 
(graine + fibres + déchets).
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3 % des surfaces co ton n iè re s  en 
1990 à 34 % en 1994 (tableau 2). 
Cette tendance cache toutefois des 
disparités, l'engagement de chacun 
variant selon les objectifs fixés par 
les soc ié tés  de d é v e lo p p e m e n t  
et les d i f f ic u l té s  rencon trées . En 
Côte  d ' i v o i r e ,  c o m m e  au M a l i ,  
la su rface  de va r ié tés  g land less  
couvrait environ 50 % de la surface 
co to n n iè re .  La p ro p o r t io n  est de 
40 % au B u rk ina . Le p rog ram m e 
glandless du Bénin reste à un niveau 
fa ible, l im ité  à la zone cotonnière  
du CARDER de l 'A taco ra  (Centre 
d 'a c t io n  rég iona le  pou r  le d éve ­
lo p p e m e n t  ru ra l  de l 'A ta c o ra ) .  
A Madagascar, la variété glandless  
GL 7 c o u v re  p ro g re s s iv e m e n t  
l 'ensemble de la zone nord-ouest. 
Au Togo et au Tchad, les surfaces 
restent circonscrites à une échelle 
expérimentale. La principale variété 
glandless  cu lt ivée  est GL 7, qui a 
permis d 'augm enter le rendement 
à l 'é g re n a g e  d 'e n v i r o n  3 po in ts  
par rapport aux variétés ordinaires 
vu lg a r isée s  ISA 205 et STAM F 
(tableau 3).
Figure 1. Les zones cotonnières en Afrique de l'Ouest et du Centre et à Madagascar 
(MORANT, comm. pers.).
Dans ce tte  ré g io n ,  la su rface  
semée en cotonnier glandless  s'est 
notab lem ent accrue depuis 1991, 
couvrant, en 1994, la plus grande 
su rface  jam a is  c u l t iv é e  dans 
le m on de  : 338 500  hectares 
(tableau 1). L'expérience de ces pays 
a été observée pendant la campagne 
1 9 9 1 -1 9 9 2  grâce à une enquê te  
m enée auprès des c h e rche u rs  
concernés par cette culture. L'auteur 
fait un bilan des résultats et apporte 
ses commentaires, en s'appuyant sur 
sa pratique acquise en Côte d'ivoire.
L'évolution 
par pays
Dans ces pays, la progression de la 
culture du cotonnier glandless a été 
régulière depuis 5 ans : de moins de
Le choix de la zone 
de culture
Le choix d'une zone de production la 
m ie u x  adaptée  à ce tte  c u l tu re  
dépend donc de plusieurs facteurs 
d 'o rd re  é c o lo g iq u e ,  lo g is t iq u e ,  
agronomique et institutionnel :
-  le niveau d'infestation naturelle par 
les populations de ravageurs et leur 
répartition ;
-  l 'organisation de la mult iplication 
semencière sur le plan national ou 
régional, dans le but de réunir  les 
c o n d i t io n s  d 'u n e  p ro d u c t io n  de 
semences satisfaisante ;
-  l ' i s o le m e n t  g é o g ra p h iq u e  de 
la zone ;
-  la p rox im ité  d 'une  usine d'égre- 
nage, facili tant la mise en œuvre des 
circuits de ramassage et la fabrication 
de la sem ence  avec un r isque  
moindre de mélange de graines ;
-  un hau t c o e f f ic ie n t  de m u l t i ­
p l ica t ion  pour la zone concernée, 
ce qu i s ig n i f ie  un bon n iveau
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Tableau 1. Evolution des surfaces semées en cotonnier sans gossypol (glandless) et de la surface totale en cotonnier 
(ordinaire + glandless) (sources : CIRAD-IRCT, 1992 ; CORAF, 1995).
Pays 1990 1991 1992 1993 1994 1995*
Côte d'ivoire 19 900 80 590 61 760 128 000 1 33 800 135 000
Burkina 700 6 320 42 000 60 000 65 400 52 000
Mali 340 6 090 16 660 65 300 126 500 111 000
Bénin 490 3 150 7 270 9 100 10 700 14 500
Togo 370 180 80 1 600 2 100 1 400
Tchad 0 200 200 200 0 0
Total glandless 21 800 95 330 127 770 264 000 338 500 308 900
Total glandless + ordinaire 780 000 720 000 860 000 780 000 980 000
Madagascar 0 100 500 2 500 8 000 11 000
* : estimation
Tableau 2. Pourcentage des surfaces cultivées en cotonnier glandless par rapport 
à la surface cotonnière totale (sources : CIRAD-IRCT, 1992 ; CORAF, 1995).
Pays 1990 1991 1992 1993 1994 1995
Côte d'ivoire 10 42 28 55 55 54
Burkina 0 3 24 40 38 24
Mali 0 3 7 33 47 41
Bénin 0 2 6 6 5 5
Togo 0 0 0 3 3 -
Total des cinq pays 3 13 15 34 34 28
Madagascar 0 0 2 11 36 55
technique des producteurs de coton 
et des rendements élevés, l im itan t 
a ins i le n om bre  de vagues de 
multiplication ;
-  l'intérêt affiché dans le pays pour le 
caractère glandless et sa valorisation.
Il s'agit aussi de s'affranchir le plus 
possible des contraintes techniques 
ou c l im a t iq u e s ,  en re te na n t  des 
zones où le danger de produire de 
mauvaises semences est faible.
Au Bénin et en Côte d'ivoire, la zone 
de savane à une saison des plu ies
a été retenue pour  deux raisons : 
un m o ind re  risque phytosan ita ire  
l ié  aux ravageurs de la c u l tu re  ; 
le d y n a m is m e  et la c o m p é te n c e  
marqués des agricu lteurs de cette 
rég ion. Au M a l i ,  c 'est la seconde 
raison qui a privilégié le choix de la 
rég ion  no rd ,  a u to u r  de Sikasso. 
En Côte d ' i v o i r e ,  ce c h o ix  a été 
d é te rm in é  c o n jo in te m e n t  par 
la CIDT, la société TRITURAF et les 
tu te l le s  n a t io n a le s .  Au B én in ,  
la soc ié té  de d é v e lo p p e m e n t  
S O N A PR A et le CARDER de 
l'Atacora étaient concernés.
Les difficultés 
rencontrées 
en cours de culture
La cu ltu re  du co tonn ie r  glandless  
présente trois difficultés essentielles, 
d 'ordre phytosanitaire et génétique.
Tableau 3. Performances en milieu paysan des variétés ordinaires et glandless cultivées durant la campagne 1991-1992 
(c'est-à-dire semées mi-1991, récoltées fin 1991, traitées en usine d'égrenage début 1992).
Variétés principales Pourcentage de fibres Rendement de coton graine kg/ha
ordinaire glandless ordinaire glandless ordinaire glandless écart
Côte d'ivoire ISA 205 GL7*, GL8 43,6 46,4 1 013 1 023 + 10
Burkina ISA 205 GL7 41,3 45,0 897 974 + 77
Mali ISA 205 GL7 42,0 44,0 1 330 1 237 - 9 3
Bénin STAMF GL6*, GL7 42,8 45,6 1 240 1 353 + 113
Moyenne pondérée
de l'ensemble 42,4 45,3 1 134 1 144 + 10
* : variété majoritaire.
Seules les données obtenues à partir de cultures présentes sur des surfaces supérieures à 1 000 hectares dans chaque pays, 
ont été retenues. En effet, les cultures expérimentales, réalisées sur des surfaces plus petites, ne sont pas représentatives 
du milieu réel, de fortes distorsions étant observées pour le degré d'intensification et l'intensité du parasitisme.
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Dégâts d'altises sur plant de cotonnier 
non traités avec imidacloprid.
C liché  P. Silvie
En premier lieu, elle est plus sensible 
à certains parasites qui sont d 'impor­
tance secondaire pour les variétés de 
co tonn ie r ordinaires. En deuxième 
lieu, le caractère de plante vivrière 
de ces variétés entraîne la m o d i f i ­
c a t io n  de la fa un e  d é p ré d a t r ic e  
(mammifères, oiseaux) des feuil les 
et des graines. En dern ie r  l ieu , la 
valorisation agro-alimentaire de la 
graine sans gossypol nécessite un 
maintien de la pureté variétale, grâce 
à une o rg a n is a t io n  s tr ic te  de la 
multiplication des semences.
Enfin, il peut arriver que la sensibilité 
accrue des variétés glandless  aux 
herbic ides entraîne des accidents, 
spécialement pour les traitements de 
pré-levée.
La pureté variétale
La pureté variétale est primord ia le  
p o u r  b ien  e x p lo i te r  le ca rac tè re  
glandless. Les résultats de l'enquête 
ont m ontré  qu 'en  1991 -1992 , les 
services semenciers du Burkina et du 
Togo ont éprouvé des difficultés pour 
la maintenir. Cela a donc compromis 
la réussite  du p lan  s e m e nc ie r  et 
la va lo r isa t ion  de cette qua li té  en 
h u i le r ie .  En reva nch e ,  en Côte 
d'ivoire, le plan semencier glandless 
o b é i t  à ce r ta in s  p r in c ip e s  qu i 
p e rm e t te n t ,  ju s q u 'à  p résent, de 
garder la pureté variétale souhaitée.
Les ravageurs de la culture
U ne m o d i f i c a t io n  du spectre  
parasitaire (insectes) est observée, en 
relation avec l'absence de gossypol 
dans la plante. Par exemple, on a 
remarqué en Côte d 'ivoire de fortes 
attaques de Podagrica puncticoll is  et 
de P. pal l ida  (altises), souvent liées 
à la p résence  d 'a rb re s  dans les 
parcelles, à une mauvaise maîtrise 
de l 'enhe rbem en t,  à la p ro x im ité  
de friches, de bois et de bas-fonds 
marécageux. Les altises se concen­
t ren t  dans les part ies  om bragées 
ou hum ides  des champs, ou près 
des taches d 'a n c ie n s  b rû l is .  
A va n t  l 'a p p l ic a t io n  des p rem iers  
traitements, les dégâts peuvent être 
s ign if ica t i fs  si la cu ltu re  a eu une 
a l im en ta t ion  en eau dé f ic i ta ire  et 
si le re ta rd  de c ro issan ce  rend 
la plante trop vulnérable par rapport 
à des infestations trop fortes.
Au Burkina, des attaques fortes et 
localisées du coléoptère Syagrus cal- 
caratus ont été observées sur racines, 
pouvant entraîner de sévères pertes 
de rendements. Cependant, ce para­
site a été signalé sur des cotonniers 
ordinaires et il est peu probable que 
sa présence so it  fa vo r isée  par le 
ca ra c tè re  g la nd less  de la p a r t ie  
aérienne (quel que soit le type de 
cotonnier, les racines ne comportent 
pas de glande à gossypol).
Enfin, les parasites observés sur les 
g ra ines  stockées sont d i f fé re n ts  
(VAISSAYRE, comm. pers.) : en Côte 
d ' ivo ire , on trouve essentiellement 
Corcyra sp. sur les graines de coton 
o rd ina ire . Les autres parasites, en 
part icu l ier Tribol ium  castaneum  et 
Cryptolestes pusillus se développent 
su r to u t  sur les g ra ines  g land less  
qu i  ne b é n é f ic ie n t  pas de l 'e f fe t  
d'antibiose du gossypol.
La faune déprédatrice
Le c o to n n ie r  gland less  n 'est plus 
seu lem ent une p lante  à vo ca t io n  
te x t i le  et in d u s t r ie l le  mais aussi 
une p lante v iv r iè re .  A ce t i tre, en 
Côte d'ivoire, l'extension de la zone
Dégâts de rats dans un champ de cotonnier glandless à maturité (Côte d'ivoire).
C liché  J. Lançon
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Nisotra delecta sur feuille de cotonnier.
ClichéJ.-P . Deguine
Le déterminisme 
génétique 
des cotonniers 
glandless
Le co tonn ie r porte des glandes à 
pigments dans ses parties végétatives et 
fructifères. Le principal pigment qu'elles 
contiennent, le gossypol, est toxique 
pour l'homme et les monogastriques. 
Le cotonnier dit glandless est dépourvu 
de ces glandes à gossypol.
Vers 1960, au Tchad, une lignée 
américaine sans glandes Cg (Complété 
glandless) est introduite. Son intérêt 
agronomique est limité : productivité 
faible, sensibilité aux jassides et à la 
bactériose, rendement à l'égrenage 
bas, fibre trop courte... Mais elle est 
utile aux chercheurs pour comprendre 
le dé term in ism e génétique du 
caractère glandless et pour le transférer : 
deux gènes récessifs, g12 et g13, 
com b inés  à l 'é ta t  hom ozygo te , 
donnent des cotonniers sans glandes.
Les prem ières varié tés g land less  
africaines sont nées à la fin des années 
60 au Tchad. Il appara ît très v ite  
qu'elles ne sont pas assez productives 
par rapport aux variétés ordinaires de 
l 'é p o q u e . Des cro isem ents  avec 
d'autres cultivars ordinaires africains et 
américains sont entrepris au Tchad 
puis en Côte d 'ivo ire. Les premières 
variétés glandless, dont la productivité 
égale ou surpasse même ce lle  des 
variétés ordinaires, apparaissent au 
début des années 80.
Actuellement, les meilleures variétés 
g land less  cu lt ivées  en A fr iq u e  de 
l'Ouest et du Centre sont GL 7 et GL 8 
(HAU etOURAGA, 1991).
co tonn iè re  g land less  a permis un 
inventaire de la faune se nourrissant 
volontiers des feuilles et des graines 
dépourvues de glandes à gossypol. 
D if fé re n ts  dégâts sont s igna lés : 
les oiseaux (perdreaux) et les petits 
rongeurs (souris) au semis, les petits 
ruminants sauvages et les lapins sur 
les plantules, les ruminants sauvages 
ou d o m e s t iq u e s  en cours  de 
végétat ion et, en f in  de cyc le , les 
singes fr iands des capsules vertes 
et les rats palmistes, les souris et les 
é c u re u i ls ,  am a teu rs  de g ra ines. 
B ien que  ces a t taques  so ien t  
fréquemment citées, en part icu l ier 
en zo ne  fo re s t iè re ,  e l les  o n t  
généralement une incidence mineure 
sur le rendement final. Des mesures 
faites sur des essais et des champs de 
p ro d u c t iv i t é  m o y e n n e  (1 000  à 
2 000 kilogrammes de coton graine 
par hectare) montrent que la perte 
serait de 0,5 à 2 %. En outre, ce type 
de dégât affecte plutôt les bordures 
des petites parcelles dispersées dans 
les régions boisées. Ces pertes sont 
moins fréquentes sur les parcelles 
de grande superficie, dans le cas des 
villages où un assolement co l lec t i f  
est pratiqué.
Au Bénin, et plus exceptionnellement 
en Côte d'ivoire, le gardiennage ou la 
p ro te c t io n  par des b ranchages 
é p in e u x  de la réco lte  de co ton ,  
entreposée en vrac à l'extérieur, ont 
été nécessaires pour limiter les dégâts 
des rats et du bé ta i l  d o m es t iq ue  
(bœufs, chèvres, moutons).
Les conséquences 
sur les itinéraires 
techniques
Les p ra t iq u e s  c u l tu ra le s  r e c o m ­
m andées sont g é n é ra le m e n t  les 
mêmes que p o u r  le c o to n n ie r  
ordinaire, mais l'accent est mis sur la 
protect ion phytosanitaire en début 
de cycle. Le traitement des semences 
par poudrage est pratiqué plus systé­
matiquement que sur cotonnier ordi­
naire pour prévenir la dégradation 
des graines pour la p roduc t ion  de 
semence (lindane en Côte d 'ivoire,
c h lo rp y r ip h o s  à M adagascar)  en 
particulier contre les altises et pour 
protéger les jeunes plantules contre 
les insectes parasites de débu t de 
c y c le  (c a rb o s u l fa n  au B u rk in a ) .
Au M a l i ,  en Côte  d ' i v o i r e  et au 
Bénin, les services de la vulgarisation 
ont davantage surveil lé les champs 
pendant la phase végétative. Le per­
sonne l d 'e n c a d re m e n t  et les 
o rg an isa t ion s  paysannes ava ien t  
dans ce cas des produits phytosani- 
ta ires  à leu r  d is p o s i t io n  p o u r  
c o n t rô le r  des a t taques p récoces  
d 'ac r id iens  ou d 'a lt ises, auxquels 
le c o to n n ie r  g la nd less  est p lus 
sens ib le .  Il é ta i t  a ins i poss ib le  
d'appliquer un traitement insecticide 
re la is  avan t la date  du p re m ie r  
t ra i te m e n t ,  q u i  d éb u te  le p lus 
souvent au 45e jour après la levée. A 
t i t r e  in d ic a t i f ,  au T cha d ,  dans 
des condit ions semi-expérimentales 
de grande culture, une moyenne de 
0,3 traitement relais supplémentaire 
a été nécessaire.
Au Togo  et en Côte  d ' i v o i r e ,  
une faible proport ion des champs a 
bénéficié soit d'un traitement relais, 
so it  d 'u n  dém arrage  a n t ic ip é  du 
programme classique sur calendrier
—  co m p en sé  ou non par la 
suppression du dern ier  t ra item ent 
de la phase de f r u c t i f i c a t io n .  
Au Bénin, au Burk ina  et au M a l i ,  
les s t ruc tu res  d 'e n c a d re m e n t ,  
s 'appuyant sur des ca lcu ls écono ­
m iques  et sur des o b s e rv a t io n s  
e n to m o lo g iq u e s ,  n 'o n t  pas jugé  
nécessaire de renforcer la protection 
phytosanitaire.
La perception 
des acteurs 
de la filière
Les points de vue sont très différents 
se lon  que  l 'o n  se p la ce  du cô té  
des p ro d u c te u rs  ou du cô té  
des soc ié tés  de d é v e lo p p e m e n t  
et des industr ie ls ,  car les risques 
à supporter ne sont pas les mêmes 
que pour le cotonnier ordinaire.
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La richesse de la graine de cotonnier
Schématiquement, l'opération d'égrenage 
permet de détacher la fibre de coton de la 
graine. La graine comprend trois parties : 
la coque (40 % du poids de la graine), 
l'amande (50 %) et le duvet (10 %).
La coque , fo rm ée de l ig n in e , de 
cellulose et d'hémi-celluloses, constitue 
l 'enveloppe protectrice de l'amande. 
Le duve t, ou ( l in te r) ,  est com posé 
de fibres ce llu los iques très courtes. 
L'amande renferme 20 à 30 % d'huile, 
20 à 30 % de protéines, de la cellulose, 
des sucres, des pigments (tanins, acides 
phéno liques , matières m inéra les 
et, pour les variétés o rd ina ires , du 
gossypol).
La valeur nutritionnelle
La valeur nu tr it ionne lle  de l'amande 
est très comparable à celle de la graine 
de soja. Elle dépend de la qualité des 
protéines et des lipides qu'elle contient, 
ainsi que de l'absence de composés 
toxiques comme le gossypol (ce qui est 
le cas des co tonn ie rs  glandless). 
La valeur nutrit ionnelle des protéines 
co rrespond  assez b ien aux recom ­
mandations de la Food and Agricultural 
O rgan iza tion  (FAO) pour les acides 
aminés essentiels dans l 'a limentation 
humaine.
L 'h u i le  de co ton  est très riche  en 
vitamine E et en antioxydants naturels. 
Elle se conserve bien et résiste mieux 
à la chaleur que les huiles de soja ou 
de maïs.
En cu is ine  tra d it io n n e l le  a fr ica ine , 
les amandes de coton sont d 'abord  
grillées pour être consommées telles 
quelles ou utilisées comme la graine 
d'arachide, pour la confection d'huile, 
de fa r ine , de sauce, de be ignet, de 
b iscu it ,  de b o u i l l ie ,  de la it . . .  
La to r ré fa c t io n  des graines est 
ind ispensab le  pour deux raisons : 
la destruction des germes pathogènes et 
leurs toxines qui se trouvent à la surface 
des amandes ; la présence d'acides gras 
cyc lopropén iques, toxiques à fortes 
doses.
Un atout pour l'industrie 
agro-alimentaire
L 'u til isa tion  a limentaire de la graine 
repose normalement sur l 'extraction 
c h im iq u e  du gossypol au stade 
ind u s tr ie l.  Le p rocédé actue l de 
trituration rend cette extraction facile 
pour l'huile, très consommée en région 
tropicale, mais pas pour les tourteaux. 
C eux-c i sont seu lem ent consom ­
mables par les polygastriques et leur
transformation en farine sans gossypol 
n 'est pas rentable. Il faut noter que 
l 'h u i le  c o n v ie n t à tous les usages 
a limentaires ; e lle est très employée 
dans les industries de la margarinerie et 
de la savonnerie.
Le caractère  va rié ta l d 'absence de 
gossypol est un c r itè re  a ttrayant. 
Ainsi, utiliser des variétés de cotonnier 
glandless réduirait fortement les coûts 
d 'ex trac t ion  de l 'h u i le .  En outre, la 
graine glandless est consommable sans 
transformation importante. Elle devrait 
donc être directement concurrentielle 
des tourteaux de soja et même plus 
in téressante que la g ra ine de soja 
don t la consom m ation  nécessite la 
détoxification par la chaleur.
A u jo u rd 'h u i ,  les expériences 
particulières de la Côte d 'ivo ire  et de 
M adagascar dém on tren t l 'a to u t  
économique des cotonniers glandless. 
Les tou r teaux  qu i en d é r ive n t sont 
u ti lisab les  par les monogastriques. 
La farine constitue une base de choix 
pour des produits  variés, comm e la 
n u tr i t io n  in fa n t i le ,  la bou lange r ie , 
l'enrichissement des jus de fruits ou des 
plats p récond it ionnés , l 'e x tra c t io n  
d'isolats ou de concentrés protéiques.
glandless
Coupe transversale de graines de cotonnier.
Cliché J. Bourely
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Le point de vue 
des producteurs
Les a g r icu l te u rs  qu i o n t  accep té  
de c u lt ive r  le co tonn ie r  glandless  
o n t  g é n é ra le m e n t  une ré a c t io n  
de défiance au début de la culture, 
voire en cours de campagne, à cause 
de la sensibilité aux altises. Cette atti­
tude est accentuée si de mauvaises 
condit ions climatiques de début de 
cycle provoquent un affaiblissement
de la p la n te ,  q u i  a p o u r  c o n s é ­
quences une v u ln é rab i l i té  accrue 
aux attaques d'insectes et une perte 
de poids à la récolte.
Cette  p e rc e p t io n  nég a t ive  est 
confirmée par une image du coton 
« qui ne pèse pas ». En effet, le coton 
glandless  a une masse v o lu m iq ue  
p lus fa ib le ,  c 'e s t-à -d ire  une plus 
g rande  masse de f ib re  p o u r  une 
g ra in e  p lus  p e t i te  que le co to n  
ordinaire. Or, pour le producteur, il
n 'y  a pas de compensation directe 
puisque la récolte de coton graine 
glandless  est payée le même prix  
q u 'u n e  ré c o lte  é q u iv a le n te  de 
coton graine ordinaire, alors que la 
p ro p o r t io n  de f ib re  ( re n d e m e n t  
à l'égrenage) est supérieure.
Toutefois, lorsque les agriculteurs 
sont b ien  in fo rm é s  de l ' i n t é r ê t  
a l im e n ta i re  de la g ra ine, com m e 
dans le cas du Bénin, ils acceptent 
plus volontiers les inconvénients de 
la cu lture, tou t en souhaitant être 
mieux rétribués pour la plus grande 
qualité de leur produit.
Les orientations 
des industriels
Les sociétés de développement et les 
industriels s'intéressent au cotonnier 
sans gossypo l p ou r  des ra isons 
économ iques. Premièrement, leur 
p o u rc e n ta g e  de f ib re  p lus  é levé  
permet de vendre plus de fibre pour 
une même quantité de coton graine 
achetée. C'est la raison princ ipa le  
évoquée au Mali, en Côte d'ivoire et 
au Bukina pour le développement de 
la va r ié té  GL 7. D eu x iè m e m e n t ,  
l 'e xp lo i ta t ion  agro-a l imenta ire  du 
caractère glandless devrait, à terme, 
permettre de réaliser une plus-value 
sur la vente de la graine.
Le Bénin et le Burkina se déclarent 
intéressés par une v a lo r is a t io n  
a l im e n ta i r e  a r t isa n a le ,  m ais  les 
retombées en resteront cependant 
l im i té e s  sur le p lan  n a t io n a l .  
Par exemple, au Bénin, en 1993, la 
transformation artisanale de la graine 
par des g roupem en ts  de femmes 
n 'a  p e rm is  de v a lo r is e r  q u 'u n e  
cinquanta ine de tonnes de graines 
sur les 5 0 00  tonnes  réco ltées  
(MARQUIE, 1994).
A M adagasca r ,  une e x p é r ie n c e  
d 'é le v a g e  de c reve t tes  avec du 
tourteau sans gossypol est poursuivie 
à grande échelle.
Au jou rd 'hu i,  l 'usine de TRITURAF 
en Côte d'ivoire maîtrise la technolo­
gie de transformation pour valoriser 
les récoltes glandless. En effet, les 
procédés classiques d'extraction de
L'exemple du plan semencier 
de Côte d'ivoire
Le laboratoire de technologie de la graine de l'IDESSA à Bouaké suit la production 
de graine de chaque campagne en opérant des échantillonnages réguliers. Les 
analyses montrent les zones les plus favorables à la multiplication des semences. 
Actuellement, les régions du nord et du nord-est offrent les meilleurs résultats quant 
à la faculté germinative, les caractéristiques physiques (poids, taille, taux d'amande) 
et chimiques (acidité, teneur en huile et en protéines) des graines.
Le choix de la zone de multiplication
A la suite de ces études, la zone de multiplication est choisie par l'organisme de 
développement en concertation avec la recherche, de façon à ce que les contraintes 
destinées à minimiser les risques de mélange physique entre matériels génétiques 
glandless et ordinaire soient respectées :
-  bon niveau technique des agriculteurs, y compris leur formation au risque 
parasitaire et à la nécessité de ne pas mélanger les variétés ;
-  zone géographique aussi compacte et isolée que possible, à l'échelle du village, du 
district ou de la région (par exemple, zone de Mbingué dans l'Extrême-Nord) ;
-  spécialisation d'usines dans l'égrenage du coton glandless (par exemple les usines 
de Korhogo 1 puis Korhogo 2, Boundiali et Ouangolodougou).
Les contrôles nécessaires
En Côte d'ivoire, au cours de la campagne, la production glandless est contrôlée en 
quatre étapes : au champ, à l'égrenage, après le conditionnement et à la distribution 
des semences.
Au champ, les plants ordinaires sont aisés à détecter. Les champs de production de 
semences sont inspectés, soit par échantillonnage (cas de la Côte d'ivoire), soit sur 
avertissement de l'encadrement, soit systématiquement. Les résultats peuvent 
conduire à écarter du plan semencier des parcelles, des producteurs ou des villages. 
Au cours de l'égrenage, le chargement de chaque camion de ramassage est 
échantillonné et quelques centaines de graines sont prélevées. La présence 
de graines à gossypol et l'aspect de l'amande sont observés. Si les taux de graines 
abîmées et de graines à gossypol sont trop élevés, le chargement est dirigé vers 
l'huilerie.
Après le conditionnement en lots, les semences doivent de nouveau être examinées 
pour vérifier si les procédés appliqués n'ont pas altéré leurs qualités. Un échantillon 
est analysé sur place à l'usine et un autre au laboratoire de technologie de la graine 
sur le taux de graines glandless et sur la faculté germinative. Les lots non conformes 
sont retirés.
Enfin, si les durées de stockage sont longues, ou les cond it ions  mauvaises 
(températures élevées, forte humidité, parasites), un dernier contrôle sur la faculté 
germinative est effectué au moment de la distribution des semences.
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Stockage villageois du coton graine récolté en Côte d'ivoire.
C lich éJ . Lançon
l ' h u i l e  par p ress ion  et so lv a n t  
nécessitent le rajout d'environ 10 % 
de coques aux amandes. TRITURAF 
a installé une filière de trituration qui 
permet un déshuilage comple t par 
solvant et sans addit ion de coques 
(BO URELY et H A U ,  1991) .  Le 
p ro du it  obtenu (tourteau) est plus 
r ic h e  en p ro té in e s  et sa v a le u r  
énergétique est accrue parce qu'il  est 
quasiment dépourvu de cellu lose.
Malgré cela, la Côte d'ivoire n'a pas 
pu valoriser significativement sur le 
marché mondial le tourteau de coton 
sans gossypol. C on cu rren t ie l  des 
tourteaux de coton ord inaire  et de
Tableau 4. Part de la graine et de la fibre de coton dans le produit récolté.
Variété Aliéné' Variété L-299-10<1> Variété GL7<2>
Poids (%)
Fibre 39,5 41,6 46,0
Graine 55,5 53,4 49,0
Valeur marchande (% )(3)
Fibre 93,4 94,0 94,9
Graine 6,6 6,0 5,1
(1) : Hau (1988).
(2) : chiffres de nord Côte d'ivoire en 1991 (LANÇON, comm. pers.).
(3) : hypothèse de rapport de prix en sortie d'usine d'égrenage : fibre, 20 ; graine, 1 
sans valorisation supplémentaire de la graine glandless.
soja, il ne peut a p p o r te r  q u 'u n e  
plus-value de 5 à 10 % par rapport 
à ces derniers, selon la teneur en 
gossypol résiduel. Or, compte tenu 
de la part de la graine dans le produit 
récolté (tableau 4), cette plus-value 
ne peut être répercutée significative­
ment sur le prix payé à l'agriculteur.
Conclusion
La progression des surfaces de ces 
d e rn iè re s  années au Bén in ,  au 
Burkina, en Côte d ' ivo ire ,  au Mali 
et au Togo, a prouvé la fa isabil i té  
agronomique de la culture du coton­
n ie r  g land less  à g rande  é che l le .  
Les conditions techniques sont bien 
définies. Mais, en même temps, elle 
a c o n f i rm é  un a cc ro issem en t du 
risque de mauvaise récolte lorsque 
les conditions de culture ne sont pas 
optimales.
Un avantage pour la filière
Les sociétés de déve loppem ent et 
les in d u s t r ie ls  o n t  t i ré  avan tage  
des rendements à l'égrenage élevés 
apportés en particulier par la variété 
GL 7 p ou r  rédu ire  leurs coû ts  et 
contr ibuer à équil ibrer les comptes 
de la f i l iè r e  en p é r io d e  de c r ise  
économique et de chute des cours 
in te rn a t io n a u x .  Les a g r ic u l te u rs  
d o iv e n t  su pp o r te r  les r isques au 
champ. Mais dans certains cas (Côte 
d ' i v o i r e ,  B u rk in a ) ,  des mesures 
ont accompagné l'introduction de la 
culture glandless, comme la gratuité 
du t ra i te m e n t  des semences. 
T o u te fo is ,  l 'a u g m e n ta t io n  des 
surfaces s 'est fa i te ,  par la su ite , 
dans un con tex te  de suppression 
progress ive  des subven t ions  aux 
intrants. Actuellement, ces orienta­
tions ont contraint les agriculteurs à 
diminuer le niveau d'intensification, 
avec, pour conséquence, une baisse 
de productivité de la culture coton­
nière. De surcroît, le prix payé au 
producteur est resté identique à celui 
du co to n  o rd in a i r e  parce  que 
les tentatives de valoriser la graine 
sans gossypo l n 'o n t  pas été très 
fructueuses.
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Culture de cotonnier glandless.
Une question 
de volonté politique
Auss i,  il a p p a ra î t  que  les pays 
ayant introduit des variétés glandless 
sont p lus  p ru de n ts  dans leurs 
o b je c t i f s .  Pour la ca m p ag ne  
1 9 9 5 -1 9 9 6 ,  la Côte  d ' i v o i r e  a 
m aintenu les 55 % de l 'ensemble  
des surfaces c o to n n iè re s  mais 
pourrait stopper ce programme en 
1 9 9 6 -1 9 9 7 .  M ad ag asca r  et le 
B u rk in a  m a in t ie n n e n t  l 'a i r e  de 
culture glandless, alors que le Mali et 
le Bénin la réduisent. Le Togo n'a pas 
de vé r i ta b le  p rogram m e, à cause 
des d if f icu ltés rencontrées pour la
C lich é  B H au multiplication des semences.
Seule, une vo lo n té  p o l i t iq u e  l iée 
à une s tra tég ie  d 'a u to s u f f is a n c e  
a l im e n ta i re  p o u r ra i t  renverser la 
tendance qui s 'amorce. Pour cela, 
une répartition équitable des gains, 
des surcoûts (liés aux tra itements 
phytosanitaires et à l 'ob ten t ion  de 
semences de qualité) et des pertes est 
nécessaire entre tous les acteurs de la 
fi l iè re . Egalement, il faut créer les 
conditions favorables à une véritable 
v a lo r is a t io n  de la g ra in e  sans 
gossypo l par la fa b r ic a t io n  
de produits à haute valeur ajoutée 
com m e, par exem p le , les farines 
a l im e n ta i re s  ou les ex tra i ts
Capsules de cotonnier avant maturité. C liché  B. Hau
p ro té iq u e s .  Enfin , de n o u v e l le s  
o r ie n ta t io n s  de la rech e rch e  
pourraient permettre la relance du 
g la nd less  : la m ise au p o in t  de 
v a r ié tés  c o n te n a n t  du gossypo l 
dans les pa r t ies  aé r iennes  mais 
pas dans les g ra ines . Cette  v o ie  
s u p p r im e ra i t  en p a r t i c u l ie r  les 
p roblèmes phytosan ita ires liés au 
parasitisme de la culture.
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Résumé... Abstract... Resumen
J. LANÇON —  Le cotonnier glandless :
350 000 hectares en 1994.
La c u ltu re  du co to n n ie r sans g landes à gossypol 
(glandless) a couvert près de 350 000 hectares en 1994 
pour l'ensemble des pays suivants : Mali, Burkina, Côte 
d'ivoire, Togo, Bénin, Madagascar, Tchad. Cette culture 
présente un atout particulier lié à l'absence du gossypol, 
composé toxique, dans ses feuilles et dans ses graines. 
Ces de rn iè re s , o léo p ro té a g in eu se s , p euven t ê tre  
va lorisées pour l 'a l im e n ta t io n  de l'hom m e et des 
m onog as tr iq u es . Leur v a le u r  n u tr i t io n n e l le  est 
comparable à celle de la graine de soja. Les variétés de 
cotonnier gland less  africaines, comme GL 7 ou GL 8 
créées en Côte d'ivoire, ont un potentiel de rendement 
en coton gra ine  au moins égal à celui des variétés 
o rd in a ire s , de ty pe  ISA 205  ou STAM F, e t un 
pourcentage de fibre de 45,3 % en moyenne, au lieu de 
42,4 pour les variétés ordinaires. Elles montrent une plus 
grande sensibilité aux insectes phyllophages (altises). Il 
est p a r fo is  nécessaire d 'e f fe c tu e r  un tra ite m e n t 
insecticide très précoce, avant le 45e jour après la levée. 
La valorisation de la graine nécessite le maintien de la 
pureté variétale pour le caractère glandless, c'est-à-dire 
une multiplication semencière rigoureuse. Les sociétés de 
développement ont généralement favorisé cette culture 
pour son rendement en fib re  élevé. Actuellement, la 
tendance est à la stagnation, voire à la réduction des 
programmes nationaux. L'avenir du cotonnier glandless 
dépend, en A fr ique  de l'O uest et du Centre, de la 
capacité des industries agro-alimentaires à valoriser les 
qualités technologiques et nutritionnelles de la graine et 
des orientations nouvelles de la recherche.
Mots-clés : cotonnier, Gossypium h irsu tum , glandless, 
gossypol, culture, ravageur, graine, technologie, voleur 
nu tr it ionne lle , f il iè re , Bénin, Burk ina, Côte d 'ivo ire , 
Madagascar, Mali, Tchad, Togo.
J. LANÇON —  Glandless cotton: 3 5 0 ,0 0 0  ha 
in 1994.
In 1994, the growing of glandless cotton covered o total 
of 350,000 ha in the following countries: Mali, Burkina, 
Côte d 'ivo ire , Togo, Bénin, Madagascar and Chad. This 
type of cotton has the spécifié advantoge of being free of 
gossypol —  which is a poisonous compound —  in its 
leaves and seeds. The seeds are oleaginous and contain 
proteins, and their nutritional value is similar to that of 
soybean seeds. Thus, they can be used in human diets and 
in feed for monogastric animais. Africon glandless cotton 
cultivars such os GL 7 or GL 8, created in Côte d 'ivoire, 
have at least the same potential yield of seed-cotton as 
such ord inary ones as ISA 205 or STAM F. Their mean 
percentage of fibres is 45.3% compared with 42.4% for 
o rd in a ry  c u lt iv a rs , bu t th ey  a re  less ré s is tan t to 
phyllophagous insects (Allica). So, insecticide treatment is 
sometimes started very early —  before 45 days after 
emergence. Developing this seed requires maintaining 
cultivar purity for the glandless character, i.e. multiplying 
the plants rigorously. Development firms hove generally 
preferred growing glandless cotton because of its high of 
fibre yield. At the present, the national programmes are 
not well developed; some are even being reduced. In 
central and western Africa the future of glandless cotton 
depends on the ability of agro-industrial firms to develop 
the nutritional and technological qualifies of this seed and 
on new orientations of research.
Keywords: cotton plont, Gossypum hirsu tum , glandless, 
gossypol, co tton  g ro w ing , insect pest, cottonseed, 
techno logy, n u tr it io n a l va lue , cotton sector, Bénin, 
Burkina, Côte d'ivoire, Madagascar, Mali, Chad, Togo.
J. LANÇON —  350 000 hectâreas de algodon 
glandless en 1994.
En 1994, el cultivo del algodân g land less cubriô casi 
350 000 hectâreas en total en los siguientes paises: Mali, 
Burkina Faso, Costa de Marfil, Togo, Bénin, Madagascar y 
Chad. Este cultivo présenta una ventaja particular debido 
a la ausencia de gosipol, compuesto tâxico, de sus hojas y 
semillas. Estas ültimas son ricas en lipidos y proteinas, por 
lo que se pueden aprovechar para la a lim entac iôn  
humana y de los monogâstricos. Su va lor nutr itivo  es 
comparable al de la sem illa de soja. Las variedades 
africanas de algodân glandless creadas en Costa de Marfil, 
como GL7 o GL8, tienen un rendim iento potencial de 
semillas por lo menos igual al de las variedades comunes, 
como ISA 205 o STAM F, y un porcentaje medio de fibras 
de un 45,3%, en lugar de un 42,4% de las variedades 
comunes, pero son mâs sensibles a los insectos filâfagos 
(alticas). A veces, es necesario realizar un tratamiento 
insecticida muy precoz, antes del 4 5 °  dia después del 
brote. La valorizaciân de la semilla précisa conservar la 
pureza de esta variedad en lo re fe rente  al carâcter 
g la n d le ss , es decir, una m ult ip licac iôn  por sem illas 
cuidadosa. Las sociedades de desarrollo han lavorecido 
generalmente este cultivo por su elevado rendimiento en 
fibras, pero, actualmente, se tiende al estancamiento e 
induso a la reducciân de los programas nacionales. El 
fu turo del algodân glandless en el oeste y el centro de 
A fr ica  depende de las nuevas o rie n ta c io ne s  de la 
in ves tiga c iâ n  y de la capacidad de las in du s tr ias  
a g ro -a lim e n t ic ia s  para  v a lo r iz a r  las cua lidades 
tecnolâgicas y nutritivas de la semilla.
Palabras dave: algodân, Gossypium hirsutum , glandless, 
gosipol, cultivo, plaga, semilla, tecnologia, valor nutritivo, 
sector a lgodonero, Bénin, Burk ina, Costa de M arfil, 
Madagascar, Mali, Chad, Togo.
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